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Séance du 27 juillet 1949 
Présidenee de M. le D' BALAZUC, Vice-Président 


Nécrologie. — Le Président a le vif regret de faire connaître la grande perte que 
l’Entomologie vient de faire en la personne de Filippo SILVESTRI, Professeur de 
Zoologie à l’Institut agricole de Portici. L'œuvre entomologique de SILVESTRI est 
considérable et s'étend à presque tous les groupes d’Arthropodes. Citons parmi 
ses travaux les plus importants ceux qui concernent les Thysanoures, les Hymé- 
noptères parasites, les Strepsiptères, les Termites et termitophiles, les myrméco- 
philes. Rappelons aussi qu’on lui doit la découverte de deux ordres nouveaux 
d’Insectes : les Protoures en 1907 et les Zoraptères en 1913. SILVESTRI était 
membre honoraire de notre Société depuis 1928. 


Admissions — M. M. HoLsTEIN, Entomologiste médical, Service général d'Hygiène, 
Bobo-Dioulasso (Côte d’Ivoire), présenté par MM. J. BOURGOGNE et L. CHOPARD. 

— M. A.-Fr. PROSEN, Instituto de Medicina regional, Jujuy (République Argen- 
tine), présenté par MM. le D* J. BaLazuc et P. LEPESME. — Cerambycidae néotro- 
picaux. 


Changement d'adresse. — M. J. HEMMING, 28 Park Village East, London, N. W. 1 
(Angleterre). 


Don à la Bibliothèque. M. le D' GUIGNOT a remis une somme de 750 francs pour 


la Bibliothèque. 


Contribution aux publications. — M. H. OTIN, membre à vie, a adressé au Trésorier 
une contribution de 1,000 francs. 


Bull. ent. Soc. Fr. [1949]. N° 7. 
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Communications 


Remarques sur le genre Amicta (sensu lato) 
et détermination de la position systématique d'Amicta Ecksteini Led. 
[Ler. PsycHipAE] 
par Jean BOURGOGNE 


I. Note sur le genre Amicta s.1. 


Le nom d’Amicta a été créé par HEYLAERTS (1881) pour désigner un sous-genre 

. d'Acanthopsyche caractérisé par l’absence d'anastomose entre les nervures 1b 

et 1c à l’aile antérieure; cet auteur rangeait huit espèces dans ce sous-genre : 

quadrangularis Christ., sera Wisk., Tedaldi Heyl., lutea Stgr., febretta Boy., 
Ecksteini Led., Ritsemae Heyl. et uralensis Frr. 

Ultérieurement, le méme auteur a traité ce groupe alternativement soit comme 
un sous-genre, soit comme un genre; il écrit notamment : « Amicta lutea » (1885, 
1889), « Acanthopsyche (Amicta) Grummi » (1887), « Acanthospyche (subgen. 
Amicta) lutea » (1895). Plus récemment, la plupart des auteurs considèrent ce 
groupe d'espèces comme un genre. 

La valeur de ce groupe a été critiquée par Turr (British Lepidoptera, vol. II, 
1900, pp. 375-376), qui montre qu'il est basé sur un mauvais caractère. Récem- 
ment, GERASIMOV (1937) précise que le caractère différenciel donné par Hey- 
LAERTS ne s’applique, en effet, qu’à quelques espèces du genre: la nervure ic de 
l’aile antérieure, au lieu de rester libre conformément à la diagnose du groupe 
Amicta, se courbe postérieurement et va se fusionner avec 1b chez plusieurs 
espèces, notamment chez febretta, lutea, sera et Ecksteini; c’est pourquoi GERA- 
SIMOV réunit ces espèces dans un genre nouveau, auquel il donne le nom d’Amic- 
toides; il ne laisse dans le genre Amicta sensu stricto que l’espèce quadrangularis, 
à laquelle il adjoint, avec doute, murina Klug et Cabrerai Rbl. 

Cette subdivision est en outre étayée par un caractère de morphologie larvaire 
et un caractère éthologique : l’écusson anal de la chenille (sclérite tergal du 
segment abdominal 10+11) porte six soies chez les Amicta s.s. et huit chez les 
Amictoides, du moins chez les espèces examinées par GERASIMOV; quant au four- 
reau larvaire, il est du type pyramidal bien connu, à brins transversaux, dans 
le premier genre, alors que dans le g. Amictoides le fourreau ne présente pas 
cette forme régulière, étant recouvert de débris variables disposés longitudina- 
lement sans ordre apparent. 

Personnellement, je considère cette séparation en deux de l’ancien genre Amicta 
comme parfaitement justifiée : depuis longtemps, en effet, j'avais remarqué la 
relation qui existe, dans ce groupe, entre la forme du fourreau et certains carac- 
tères morphologiques de l’imago. Cependant, le caractère tiré de la chétotaxie 
larvaire, utilisé par GERASIMOV pour cette séparation, n’a pas, d’après mes obser- 
vations, la valeur que lui attribue cet auteur. J'ai examiné un certain nombre 
de chenilles, les unes conservées en alcool, les autres conservées à sec après avoir 
été « soufflées » ou même gardées à sec sans préparation et ratatinées; des exuvies 
ont été également étudiées, après avoir été extraites des fourreaux et ramollies 
par un passage de quelques minutes dans une solution diluée de potasse caustique 
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Fig. 1 à 6. Armures génitales mâles et (sauf sur la fig. 1) 8 sternite abdominal, vus par la face ventrale, 
les pénis par la face gauche. — 1. Amicta quadrangularis Christ (X 19). — 2. Amicta sp. (murina Klug proba- 
ble, x 22). — 3. A. Cabrerai Rbl. (X 44). — 4. Amictoides taurica Wrli, cotype (< 22). — 5. Acanthopsyche 
atra L. ( 30). — 6. A, Ecksteini Led. (X 22). — p, processus inférieur de la valve; p’, pulvillus ; p”, pénis; 
s, saccus ; st, 8° sternite abdominal; {, tégumen ; v, vinculum. 

Fig. 7 et 8. Sclérites dorsaux,’du côté droit, du 9° segment abdominal larvaire. De gauche à droite sur cha- 
que figure : soies II, I et III. — 7. Amictoides febretta Boy. (X 30). — 8. Acanthopsyche Ecksteini Led. (x 38). 
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bouillante, Cette étude a montré que le caractère donné par GERASIMOV s'applique 
bien à A. Cabrerai, car l’écusson anal larvaire de cette espèce ne porte que six 
soies; mais, par contre, neuf chenilles des deux sexes, appartenant à une ou à 
plus d’une espèce à fourreau pyramidal (Amicta murina ?) la plupart provenant 
d'Afrique du Nord, portent chacune huit soies sur ce sclérite. Inversement, la 
même observation portant sur dix chenilles d'Amictoides, appartenant à trois 
ou quatre espèces différentes (dont A. febretta), n’a permis de déceler que six 
soies, alors qu'il devrait théoriquement y en avoir huit. 


Ce caractère se présente donc comme sans valeur pour séparer le genre Amic- 
toides du genre Amicta s.s. Par contre, les critères tirés de la nervulation et 
de la structure du fourreau sont parfaitement valables, et je puis confirmer et 
renforcer la subdivision de GERASIMOV en apportant un nouveau caractère, de 
première importance, celui qu'offre l’armure génitale des mâles. 

Comme on peut le voir d’après les figures 1 à 4 (et en exceptant Amictoides 
Ecksteini dont il sera question plus loin), l’ancien genre Amicta renfermait des 
espèces présentant deux types d’armures mâles : d’une part, le type représenté 
par les figures 1 à 3, et correspondant au genre Amicta s.s.; d’autre part, un 
type d’armure assez différent (fig. 4) mais très constant d’une espèce à l’autre, 
appartenant au genre Amictoides. Bien que la totalité des espèces connues n'ait 
pu être étudiée, il est possible de préciser dès maintenant la définition des genres 
Amicta s.s. et Amictoides en en donnant les caractères suivants, tirés de l’armure 
génitale (quitte à y introduire ultérieurement quelques modifications): 


1° Amicta Heyl. s.s. (fig. 1, 2 et 3) 


Tégumen relativement court, c’est-a-dire dont la longueur vaut de une fois a 
une fois et demie la largeur, à bord postérieur de forme plus ou moins polygonale 
a angles arrondis recourbé ventralement en une gouttière étroite, ou non recourbe. 
Vinculum plus ou moins trapézoidal, court, ’ensemble du vinculum et du saccus 
étant moins de deux fois plus long que large. Processus inférieur (ou sacculus) 
des valves de forme irréguliére. Base des valves portant une bosse peu saillante, 
ou sans bosse. (La saillie épineuse située, chez A. quadrangularis, non loin de 
la base de chaque valve, est une dépendance du vallum penis et non de la valve.) 
Pénis non brusquement élargi à son extrémité postérieure. Huitième sternite plus 
large que long, prolongé antérieurement par une paire de branches [«rods» de 
Burrows (1923)] beaucoup plus longues que le sternite. 


2° Amictoides Gerasimov (fig. 4) 


Tégumen long, c’est-à-dire dont la longueur vaut une fois et demie à deux fois 
la largeur, à bord postérieur régulièrement arrondi et recourbé ventralement 
en une large gouttiére. Vinculum sensiblement en forme de rectangle prolongé 
par un triangle, long, l’ensemble du vinculum et du saceus étant plus de deux 
fois et demie plus long que large. Processus inférieur des valves de forme simple, 
régulière. Base des valves portant un lobe saillant en forme d'oreille (pulvillus 
de Burrows). Extrémité postérieure du pénis brusquement élargie en tête de 
clou oblique plus où moins globuleuse (généralement plus nettement que sur la 
figure 4). Huitieme sternite plus long que large, prolongé antérieurement par une 
paire de branches (rods) un peu plus courtes que le sternite ou, plus rarement, 
à peu près de même longueur que ce dernier. 


Ces deux genres peuvent donc être définis l’un par rapport à l’autre par trois 
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caractères ou groupes de caractères : l’armure génitale, le trajet de 1c à l’aile 
antérieure, et la structure du fourreau. Les femelles n’ont pas été étudiées, faute 
de matériel suffisant, et nous avons vu que le caractère larvaire indiqué par 
GERASIMOV ne mérite pas d’être retenu. 

1. Genre Amicta s.s. — Il ressort de ce que dit GERASIMOV que le type du 
genre Amicta s.s. est quadrangularis Christ. 

Conformément aux prévisions de cet auteur, Cabrerai Rbl., des Iles Canaries, 
doit étre placée dans ce genre, ainsi qu’une autre, de Palestine et Tunisie, que 
nous considérons comme étant murina Klug mais sans certitude absolue. Chez 
ces deux derniéres, 1c de Paile antérieure, non seulement ne se fusionne pas 
avec 1b, mais est fréquemment absente et parfois représentée par un pli; les 
caractéres du genre basés sur l’armure génitale ont été établis d’aprés les armures 
comparées de ces trois espèces, qui ont, en outre, toutes trois, un fourreau du 
type pyramidal. 

L’espece ‘syrtana Krüger se place vraisemblablement également dans ce genre, 
et peut-étre aussi maliarda Trti et Kriiger ainsi que caliginosa Kriiger, mais 
seule l’etude des exemplaires permettra de s’en assurer. 

2. Genre Amictoides Geras. — Le type du genre n’ayant pas été fixé par GERA- 
SIMOV, nous choisirons febretta Boyer, comme étant la plus ancienne espèce 
connue (1835). 

La plus grande partie des espèces de l’ancien genre Amicta doit être incluse 
dans le g. Amictoides; outre febretta, on peut citer lutea Stgr., Tedaldi Heyl., 
sera Wisk., taurica Wrli, probablement aussi gracilis Trti et Krúger, Lefevrei 
Obth., et plusieurs autres de détermination incertaine dont j'ai examiné l’armure 
génitale. Toutes ont des armures si peu variables d’une espèce à l’autre qu'il 
paraît difficile sinon impossible d’utiliser les génitalia comme caractère spéci- 
fique. L’armure PA, lutea a déjà été figurée par Burrows (1923, p. 132). 


II. La position systématique d’< Amicta Ecksteini Led. » 


Seule parmi toutes les espéces que nous avons pu étudier, Ecksteini présente 
une armure génitale d'un troisieme type (fig. 6), ce qui ne permet de ranger 
cette espèce dans aucun des deux genres en question. 

« Amicta Ecksteini », connue surtout de Hongrie, mais signalée également de 
la province de l’Istrie, de Bulgarie et de Transcaspie, fut décrite sous le nom de 
Psyche Ecksteini par LEDERER (1855). HEYLAERTS, dans sa description du sous- 
genre Amicta (1881), l’inclut dans ce groupe; depuis ce moment, bien que des 
auteurs aient persisté quelque temps à l’appeler Psyche Ecksteini, cette espèce 
est considérée comme un Amicta s.l. GERASIMOV (1937), se basant sur les carac- 
tères qui l’ont amené à subdiviser ce genre en deux, constate avec raison qu'Eck- 
steini ne peut appartenir au genre Amicta s.s., et l’inclut dans son nouveau 
genre Amictoides, la laissant en compagnie de febretta, lutea, etc. 

Or, l’étude d’autres caractères montre que cette espèce ne peut pas non plus 
rester dans le g. Amictoides; la comparaison des armures génitales m’a prouvé 
qu’on doit l’inclure dans le g. Acanthopsyche Heyl. s.s., et dans le SS 

d’A. atra L., ce qui se confirme par ailleurs comme on va le voir. 

1° Les fig. 5 et 6 montrent immédiatement la grande analogie qui rapproche 
les armures d’atra et d’Ecksteini, notamment dans la forme du vinculum, dont 
la pigmentation est en outre comparable dans les deux espèces; la forme du 
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huitieme sternite abdominal les rapproche également, tout en les opposant aux 
Amictoides. La troisième espèce du genre, A. Zelleri Mann, présente aussi une 
armure du méme type. 


2° Nervulation. — La plus grande partie des Amicta et Amictoides ont douze 
nervures aux antérieures et huit aux postérieures; de plus, 4 et 5 sont presque 
toujours tigées aux quatre ailes. Au contraire, Acanthopsyche atra et Zelleri 
mont que dix ou onze nervures aux antérieures et sept aux postérieures; en 
outre, 4 et 5 sont généralement séparées aux antérieures (80 % des cas étudiés), 
plus rarement connées, presque jamais tigées; aux postérieures, ces deux nervures 
sont séparées dans 90 % des cas étudiés, connées dans les autres cas (observations 
ayant porté sur soixante-dix ailes antérieures et autant d’ailes postérieures). 

L'examen de ces caractères chez Ecksteini éloigne complètement cette espèce 
des g. Amicta et Amictoides, et la rapproche sans hésitation des Acanthopsyche 
en question: elle présente en effet, comme A. atra, onze nervures aux anté- 
rieures et sept aux postérieures; aux antérieures, 4 et 5 sont séparées (45 % envi- 
ron des cas étudiés) ou connées (55 %), et ne sont tigées que très rarement; aux 
ailes postérieures, ces mêmes nervures sont séparées dans 90 % des cas, connées 
dans les autres cas (vingt-six exemplaires examinés des deux côtés). 

On trouvera de bonnes figures de nervulation de ces trois Acanthopsyche dans 
les travaux de MANN (1855) et LEDERER (1855) ; celle d’A. febretta est figurée 
par SPULER (1892) et E, MATTHES (1948), qui en étudie et en figure les variations 
avec une grande précision. 


3° Par l’aspect extérieur, Ecksteini se place tout naturellement à côté d'atra 
et de Zelleri; elle ressemble même de façon frappante à A. atra, dont elle ne 
diffère à première vue que par une taille un peu supérieure et une forme d'ailes 
légèrement différente; ces trois espèces sont très voisines par leur aspect général, 
notamment par la coloration et la transparence des ailes, caractères qui les 
éloignent des Amicta et Amictoides qui ont au contraire les ailes plus ou moins 
opaques : cette opacité est due à un écaillement plus dense, et souvent à une 
plus grande largeur des écailles, que chez les trois Acanthopsyche. 


4° La date d'apparition de l’imago est un argument de plus. Les Amicta et 
Amictoides paraissent n’éclore qu’en été ou en automne, plus rarement au début 
de l'hiver; les dates de capture de dix-huit espèces ont été relevées dans la litté- 
rature ainsi que sur cent dix exemplaires de collection : toutes s'échelonnent 
entre juin (un seul exemplaire capturé à cette époque exceptionnelle) et janvier, 
les trois-quarts d’entre elles se situant en août et surtout septembre. 

Au contraire, les trois Acanthopsyche sont toutes des espèces printanières; 
elles paraissent en avril-mai dans la plus grande partie de l’Europe. 

5° Chétotaxie larvaire, — Restait un point à élucider, qui paraissait en contra- 
diction avec les conclusions tirées de la morphologie imaginale. En effet, dans 
sa table dichotomique des genres, GERASIMOV sépare les derniers genres en deux 
groupes: d’une part l’ensemble Acanthopsyche, Pachythelia et Canephora, où 
les soies I, IT et III du 9° segment abdominal larvaire sont situées sur un même 
selerite ;d’autre part, le groupe Amictoides et Cryptothelea, où ces soies se trou- 
vent sur des sclérites séparés. Puisque GERASIMOV place Ecksteini parmi les 
Amictoides, c'est donc apparemment après avoir constaté chez la chenille Pexis- 
tence du caractère chétotaxique de ce second groupe. 


Voulant en avoir le cœur net, j'ai examiné deux chenilles d'Ecksteini : il n’y 


ns 
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a aucun doute, sur ces exemplaires les trois soies en question sont sur un seul 
et même sclérite (fig. 8), ce qui situe l’espèce dans le premier groupe de GERA- 
SIMOV et non dans le second, et confirme le rangement de cette espèce dans le 
g. Acanthopsyche. 

Pour comparaison, onze chenilles d'Amictoides ont été examinées (quatre espé- 
ces différentes); il a été constaté que les trois soies en question ne sont pas 
toujours placées, comme le dit GERASIMOv, sur trois sclérites séparés : la soie II 
(la plus dorsale) est bien sur un sclérite isolé, mais les zones sclérifiées portant 
I et III sont souvent fusionnées, ne formant qu’un seul sclérite (fig. 7), allongé, 
souvent en forme de 8. On ne doit donc pas prendre ce caractère pour séparer 
nettement entre eux les g. Amictoides et Cryptothelea. 

Conclusion, — Il est surprenant que l’analogie frappante entre « Amicta Ecks- 
teini» et Acanthropsyche atra ait si longtemps passé inapercue de la plupart 
des auteurs. Cependant, BRUAND (1858) semble avoir remarqué le fait, et surtout 
nous devons rappeler ce qu'écrit Turr (1900), pp. 379, 383 et 384, dans ses 
British Lepidoptera : selon cet auteur, T.A. CHAPMAN considère Ecksteini comme 
congénérique d'Acanthopsyche atra et d’A. Zelleri, la tenant pour très voisine 
datra; il semble que personne n’ait accordé à cette remarque l’attention qu’elle 
mérite. 

L’espece Ecksteini Led. doit être placée dans le genre Acanthopsyche s.s., au 
voisinage d’A. atra L. Ajoutons à ce propos que nous considérons Pachythelia 
villosella O. et unicolor Hufn. comme très voisines de nos trois Acanthopsyche, 
notamment parce qu'elles présentent le méme type d'armure génitale que celles-ci. 
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Notes sur quelques Staphylinidae [CoL.] marocains 


par P. DE PEYERIMHOFF 


Les Staphylinidae rapportés par MM. PauLraN et VILLIERS principalement du 
Grand Atlas marocain (aoüt-sept. 1938) ont été étudiés par M. C. Koch (Ann. 
Soc. ent. Fr. [1941], p. 53-70). Outre trois espèces et deux sous-espèces nouvelles, 
plusieurs formes européennes apparaissaient pour la première fois dans le Nord de 
PAfrique. Curieux d'apprécier ces matériaux, j'ai demandé à les voir, et M. R. 
PAULIAN a bien voulu me les communiquer. — Leur examen était utile: 


1. — Platystethus nodifrons Sahlb., du djebel M'Goun (p. 55). — J'ai vu le 
spécimen (unique) et je suis d’accord avec M. Koch, Le P. nodifrons est un élément 
médio-européen ( Fennoscandinavie et Grande Bretagne) et montagnard, étendu 
au Sud sur la partie septentrionale de la péninsule ibérique et sur les Balkans, 
mais qui paraît manquer à la péninsule italienne et aux iles. 


2. — Paederus Antoinei Koch, du Grand Atlas (p. 56). — La diagnose (Rev. fr. 
d’Entom, IV, 1937, p. 24), fondée sur des exemplaires recueillis par M. ANTOINE, 
est formulée par comparaison d’abord avec ruficollis F., puis avec rubrothoracicus 
Goeze. M. KocH a raison de séparer l’espèce de l’un comme de l’autre. Mais le 
Paederus qui abonde dans le Grand Atlas est exactement celui qu’on trouve dans 
la Berbérie entière, c’est-à-dire l’algiricus Motsch. 1858 (dont M. KocH ne parle 
pas), et ce nom a une priorité de 90 ans. FAUVEL mettait l’algiricus en synonymie 
de son «ruficollis » interprété selon la leçon d’ERICHSON qui n’est plus admise, 
puisqu'il s’agit en réalité du rubrothoracicus. L’algiricus, en effet, est bien plus 
voisin de ce dernier que du ruficollis vrai, mais il en reste distinct. 

M. Koch (l. c., p 25) ajoute que le ruficollis se trouve aussi au Maroc, où il l’aurait 
récolté à Mechra ben Abou. Pour moi, dans les Paederus bleus à corselet rouges 
provenant des régions tempérées du Nord africain, je n’ai jamais constaté qu’une 
seule espèce, l’algiricus Motsch. 


3. — Paederus grandipennis subsp. megacephalus Koch, sans mention de localité 
(p. 56), — P. grandipennis Koch est décrit (Rev. fr. d'Entom., IV, 1937, p. 24) des 
marais proches de Fedala, au nord de Casablanca. A cause de sa grande taille et 
de ses élytres plus amples, l’auteur le voit different du meridionalis Fauv., répandu 
dans la Berbérie entière. Mais beaucoup de Paederus varient de dimension ét de 
contours et tel est le cas, précisément, du méridionalis : les spécimens d’Alger sont 
presque les mêmes que ceux de Rabat (fig. 3 de M. Koch). Aux Mouzaia, j'en ai 
trouvé d'identiques, mélangés à d’autres où les élytres sont plus étroits et plus 
courts (fig. 4 de M. Koch), comme chez ceux que je possède de Sardaigne. Quant 
au volume de la tête, indépendamment de son accroissement régulier chez les 
mâles, il est toujours proportionnellement plus fort chez les grands individus que 
chez les petits. Sans avoir examiné les matériaux de M. Kocu, je crois pouvoir 
affirmer que les différences suggérées sont illusoires, et que ces grandipennis et 
megacephalus doivent être réunis au meridionalis Fauv. 


4. — Astenus Villiersi Koch, du djebel Ayachi (p. 56). — J'ai vu le type unique, 


et cet insecte, sans aucun doute, diffère spécifiquement de tous les Astenus du 
nord de Afrique, 
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5, — Xantholinus linearis Gravh., de plusieurs localités du Grand Atlas (p. 61). — 
M. PAULIAN m’a donné un de ces «linearis». M. le D" GRIDELLI ayant commencé 
la révision désirée des Xantholinus, je le lui ai soumis. I] le considère comme 
bien distinct du linearis vrai (lequel se retrouve d’ailleurs en Algérie). Il en est 
de même du maghrebinus Quedf., que FAUVEL réunissait au linearis, et qui doit 
être rétabli. 


6. — Othius paralleliceps Quedf., de Tizi n’ Oualdoun et O. xantholinoides 
Fairm., de Port-Lyautey (p. 61). J'ai vu le spécimen de Tizi n’ Oualdoun. Ce 
n'est pas un paralleliceps, mais un punctulatus Goeze, insecte qu’on rencontre dans 
toutes les montagnes nord-africaines, y compris le Maroc, La tête de ce punctulatus 
varie de contours (même chez les exemplaires d'Europe) et il arrive que ses côtés 
soient presque parallèles. Mais elle reste relativement courte, et très éparsément 
ponctuée de part et d’autre du disque, alors que chez paralleliceps elle est allongée, 
exactement parallèle, et densément ponctuée sur une surface bien plus étendue. 
Le pronotum de punctulatus est plus court que les élytres, il est au contraire plus 
long qu’eux chez paralleliceps. M. Koch voudrait voir ici trois espèces, J’avoue 
n’avoir pas saisi les différences qu’il invoque, ni bien compris ses commentaires. 


De toute façon, O. paralleliceps Quedf. 1882, décrit à la fois d’Algeciras et de 
Tetouan, est clairement distinct de punctulatus Goeze. En revanche, xantholinoides 
Fairm. 1883 s’en distingue uniquement par son pronotum rougeátre, au lieu d’être 
foncé. FAUVEL, après avoir soupçonné l'identité (Rev. d'Entom., V, 1886, p. 47), 
Va définitivement établie (1. c., XVI, 1897, p. 290) sur le vu des types. L’espèce 
existe à Fès (H. Orin!) avec le pronotum clair de xantholinoides. 


7. Othius Reitteri Fuente, du djebel M'Goun (p. 61). — L’individu récolté 
au dj. M'Goun porte en deuxième étiquette: « = Othius Laufferi Bernh. ? », et je 
crois exacte cette synonymie présumée. Mais l’un et l’autre nom doivent être 
subordonnés à celui d’O. pilifer Quedenf. 1882, décrit de Tetouan et répandu 
dans tous les massifs montagneux d’Algerie, au moins jusqu’au Babor à l'Est. 
Je possède un Othius de Rocallaura en Catalogne (Mas DE XAXARS), qui répond 
à la courte description du Laufferi Bernh. établie sur un spécimen de la province 
de Madrid: il ne diffère en rien de mes pilifer marocains et algériens. L'espèce 
est voisine d’O. lapidicola Kiew. 


8. Philonthus atratus subsp. megatlasicus Koch (p. 61). — « Les exemplaires 
du Haut-Atlas diffèrent très peu de l’atratus Grav. typique, mais d’une manière 
constante par les antennes bien plus courtes et trapues. » (Koch)! Je ne les 
ai pas vus, mais j'ai sous les yeux des atratus recueillis par M. Orin a l’Aguelmane 
Sidi Ali (Moyen Atlas à 2.000 m.), et je certifie que leurs antennes ont absolument 
la même structure que celles de mes exemplaires de France. Il faut se rappeler 
que la gracilité des antennes varie chez les Philonthus avec le sexe. Quant aux 
particularités du pénis (fig. 4-8 de Koch), elles sont vraiment faibles, et peut-être 
de l’ordre des variations individuelles. — La « subsp. megatlasicus » me paraît 
insuffisamment fondée. 


9. Philonthus frigidus Kiesw., d'Asni (p. 63). +- La plupart des manuels 
rangent cette espèce auprès du Ph. varius Kr., à cause de ses séries discales de 
4 points au pronotum. Elle semble plus voisine du concinnus Gravh. à côté 
duquel, bien que celui-ci ait des séries discales de 5 points, FAUVEL le place 
dans sa Faune gallo-rhénane (p. 462). En dehors de ce caractère très apparent, 
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la pubescence du frigidus est « rare, très noire », et les élytres ont d'habitude 
une vive coloration métallique, pouvant cependant passer au noirátre chez cer- 
tains individus. Le spécimen marocain nommé « frigidus » par M. Kocx a des 
séries discales de 4 points et, à cet égard, ne peut guère être nommé autrement. 
Mais les élytres, vaguement métalliques, ont la pubescence brun rougeátre du 
concinnus et les antennes -— il s’agit d’une petite femelle — sont exceptionnel- 
lement courtes, avec les pénultièmes articles transversaux. Est-ce vraiment un 
frigidus ? Il faudrait des matériaux ¿Plus décisifs pour le certifier. Méme en 
Europe, frigidus est un insecte des très hautes régions, Or, le spécimen marocain 
est d'Asni, au pied du Grand Atlas, à 1.280 m. seulement, alors que rien de pareil 
n’a été rencontré jusqu’à présent sur les massifs élevés. Bref, la détermination 
manque de toute sûreté, et je ne conseillerai pas d’inscrire le Philonthus frigidus 
Kiesw. dans la faune marocaine. 


10. Philonthus cruentatus Gmel., du djebel M'Goun (p. 63). — Détermination 
très inexacte: les trois spécimens que j'ai eu sous les yeux, dont un porte l’éti- 
quette manuscrite de M. Koch, sont des fenestratus Fauv., reconnaissables, entre 
autres (voir la description originale, Fne gallo-rh., p. 479) au « corselet bien 
moins rétréci en avant » et à la « ponctuation plus forte, bien plus écartée des 
élytres ». Quant à la tache rouge, elle est, comme chez cruentatus, sujette soit 
à disparaître, soit à envahir une partie du disque des élytres. Sans être une 
vulgarité, le P. fenestratus Fauv. est répandu — M. Kocx semble l’avoir oublié — 
dans la Berbérie entière, ainsi qu'aux Atlantides. 


11. Staphylinus ophthalmicus Scop. sensu lato, de plusieurs stations du Grand 
Atlas (p. 64). — J’ai pris moi-même, au Tizi n’Tachdirt, vers 3.200 m., un mâle 
de cette forme noire, que M. G. MúLLER a nommée ophthalmicus v. atrocyaneus 
Fairm. M. Koch (p. 65), pourtant, la croit inédite. Peut-être aurait-il change 
d'avis s’il s’était reporté aux précisions (Col. Centralbl., 1, 1926, pp. 15-16) que 
G. MüLLER a fournies sur les diverses races du St. ophthalmicus Scop. 


12. Quedius Pauliani n. sp. Koch, du djebel M'Goun (p. 66). — Il existe deux 
Quedius très voisins, que GRIDELLI (Mem. Soc. ent. Ital., III, 1924, p. 93) distingue 
comme il suit : « Punteggiatura delle elitre e dei tergiti finissima e molto densa; 
pene non dilatato all’apice. 83 obliteratus, — Punteggiatura delle elitre e dei 
tergiti evidentemente più grossolana e più rada che nella specie precedente; 
apice del pene dilatato a lancetta. 84 nemoralis. » En France, l’un et l’autre 
répondent parfaitement à ces differences. Géographiquement, oblitteratus () Er. 
occupe l’Ouest et le Midi, nemoralis Baudi se concentre en Savoie et dans les 
Alpes de Provence, s'étendant en outre à P'Est sur l'Italie entière, sur la région 
balcanique et, paraît-il, jusqu’au Turkestan; GRIDELLI le signale aussi de la pénin- 
sule ibérique. 

Quel est le Quedius de même affinité qui abonde en Berbérie? FAUVEL, qui, pas 
plus qu'ERICHSON, n’admettait la distinction qu’on vient d'exposer, l’a toujours 
inscrit en tant qu’oblitteratus Er. A l'examen minutieux, il diffère, très légé- 
rement, de Poblitteratus d'Europe par son pronotum un peu moins ample, moins 
court, moins arrondi, et par son pénis plus massif et plus dilaté, à peu près 
comme sur la fig. 13 de M. Kocn. C'est le Pauliani, dont M. PAULIAN a bien 
voulu me donner un co-type, et c’est aussi le « nemoralis Baudi verecundus subsp. 


(1) oblitteratus est l'orthographe de la description princeps, 
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nov. » Norm. que M. le D" NormMaAND vient de décrire (Bull. Soc. Géogr. et Archéol. 
de la prov. d'Oran, 1945-46 [paru en 1947], separ., p. 9) de Tunisie. M. Koch 
(comme le D' NormanD) le juge plus voisin du nemoralis que de l’oblitteratus. 
Pour moi, la ponctuation, variable, mais toujours extrémement dense des élytres 
et de l’abdomen, le met bien plus près de cet oblitteratus, comme aussi la forme 
du pénis (spécimen des Mouzaïa!) qui n’a pas la dilatation triangulaire du nemo- 
ralis; ce dernier encore, à en juger par mon matériel des Alpes françaises, a la 
tête moins ovale et les yeux moins saillants. 

Bref, Q. Pauliani Koch (verecundus Norm.) est une création valable, et ce 
nom désignera la race nord-africaine de l’espèce collective. En effet, l’extrême 
affinité des trois formes (GRIDELLI lui-méme, p. 132, avoue qu'il est parfois bien 
difficile de séparer nemoralis d’oblitteratus) conduit, de bon sens, à les consi- 
dérer comme des sous-espèces dont l’ensemble — oblitteratus sensu lato — 
occupe une aire largement méditerranéenne. Ce sont des insectes surtout sylva- 
tiques, sans tendance hygrophile. 


13. Quedius ustus Fauv. non récolté par MM. P. et V. (p. 66). — Insecte 
ripicole, souvent très abondant le long des torrents de montagne, et répandu 
d’ailleurs dans la Berbérie entière, ainsi que dans la péninsule ibérique. Après 
avoir rappelé son étroite ressemblance avec le Q. fumatus Steph. d'Europe, 
M. Kocn a essayé de préciser les distinctions des deux formes. A mon sentiment, 
il n’y a guère que la ponctuation de l’abdomen, constamment écartée chez fumatus, 
toujours dense (quoique très variable) chez ustus, et la structure un peu diffé- 
rente des pénis. GRIDELLI (I. c., p. 137) mentionne le fumatus d’Algerie, ce qui 
me paraît douteux, et ferait voir, en tous cas, combien la séparation taxonomique 
est délicate. — Ici encore, il s’agit d’une seule espèce, légèrement partagée en 
deux sous-espèces géographiques, elles-mêmes variables. 


14. Quedius attenuatus Gyllh., du Grand Atlas (p. 68). — Je n’ai pas vu ce 
Quedius, mais sa determination est certainement exacte, et le D" NORMAND vient 
de le compter (Bull. Soc. Géogr. et Archéol. de la prov. d'Oran, 1945,46 [paru en 
1947], separ., p. 9) parmi ses récoltes au Kef (Tunisie), qu’il a bien voulu partager 
avec moi. 


15. Tachyporus formosus Matth., du djebel M'Goun, vers 3.000 m. (p. 68). — 
J’ai pu examiner à loisir l’unique spécimen recueilli. C’est une femelle immature 
qui, contrairement au sentiment de M. Kocx, confirmé par feu BERNHAUER, 
diffère de T. formosus Matth. par des caractères décisifs: ponctuation de l’abdo- 
men fine, au lieu que, chez formosus, elle est peut-être plus forte que chez aucun 
Tachyporus paléarctique — chétotaxie des élytres comprenant un pore huméral 
(postérieur) et quatre pores marginaux, tous générateurs de soies longues et 
robustes, au lieu d’un pore huméral et de deux marginaux donnant des soies 
courtes et ténues — élytres à peine rétrécis vers l'arrière, alors qu’ils le sont 
sensiblement chez formosus, — abdomen, sauf la marge apicale des segments, 
foncé jusqu’au bout, au lieu d’avoir les deux antépénultièmes arceaux presque 
entièrement rouges, etc. 

En réalité, il s’agit d’une espèce nouvelle qui vient d’être décrite (Bull. Soc. 
Sc. nat. du Maroc, 1945-1948 [paru en 1949], p. 243) sous le nom de Tachyporus 
emendatus Peyerh., d’après une femelle mature rapportée autrefois du djebel 
Siroua, vers 2.650 m., par le D' R. Marre. Depuis, M. KocHER l’a retrouvée au 
M’Goun, vers 2,500 m. Ce nouveau Tachyporus vient représenter dans le Nord 
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de l'Afrique, à lui seul, le groupe des espèces à tête rouge, dont j'ai donné le 
tableau complet (quatre esp.) á la suite de ma diagnose. Il doit étre particulier 
aux hautes régions des Atlas marocains. 


16. Encephalus complicans Westw., du Grand Atlas á haute altitude, et signalé, 
par lapsus, de «Tanger» (p. 68). — J'ai vu l’insecte, d’ailleurs si caractérisé 
que sa détermination était certaine a priori. Son aire comprend l’Europe septen- 
trionale jusqu’en Grande-Bretagne et, en Fennoscandinavie jusqu’à la zone arcti- 
que, ainsi que. Europe moyenne, mais Pespéce a disparu de la région méditer- 
ranéenne tout entiére. C'est une relique nordique insigne, et peut-étre la plus 
remarquable trouvaille de MM. PAULIAN et VILLIERS. 


17. Atheta (Aloconota) insecta Thoms., de plusieurs massifs du Grand Atlas 
(p. 69). — Les manuels et les catalogues sont d'accord pour séparer À. insecta 
Thoms. d'A. sulcifrons Steph. GANGLBAUER (Käf. M. Eur., IL, p. 235) lui donne | 
les caractères suivants : « Très proche de sulcifrons, distinct par sa taille sensi- 
blement supérieure, le pronotum plus plat et plus en biais vers les angles posté- 
rieurs, les élytres plus longs et la ponctuation de l’abdomen bien plus dense. » 
Mais sulcifrons, de son côté est tellement variable qu’il arrive à rejoindre posi- 
tivement l’insecta. En particulier la ponctuation de l’abdomen est souvent tout 
aussi dense, et les élytres sont tantôt carrés, presque aussi longs que chez insecta, 
tantôt notablement raccourcis et transversaux, avec toutes les transitions. Les 
caractères masculins externes sont semblables. Quant aux pénis, je ne les vois 
pas différents chez deux mâles choisis aux extrêmes, l’un (insecta) de Brandeis- 
sur-Elbe (Bohême), l’autre (sulcifrons) des grottes de Païolive (Ardèche). Mais . 
il faudrait ici le talent et l’expérience de M. L. BRUNDIN pour en décider. — 
Bref, insecta Thoms. ne donne pas l’impression d’une espèce distincte de sulci- 
frons Steph. On vient à opinion de FauveL (Rev. d’Entom., XIV, 1895, p. 97), 
que personne, d’ailleurs, ne s’est donné la peine de discuter : « Aloconota insecta 
Th. (languida Scriba) n’est certainement, d’après de nombreux exemplaires de 
provenances diverses, qu’une variété plus ou moins [?] macroptère de sulcifrons 
Steph. » Reconnaissons pourtant que le complexe des deux formes mériterait 
une revision. Il y a, en Europe (Alsace !), comme en Algérie (!), des sulcifrons 
brachyptères, à yeux réduits, à abdomen moins ponctué, à coloration rougeátre, 
qui sont en quelque sorte les opposés lointains des insecta (). Rappelons aussi 
que ce sulcifrons pénètre souvent dans les grottes (comme d’ailleurs l’insecta), et 
PA. (Spelaeolla) Absoloni Rambous, décrit d'une caverne d’Herzegovine, est 
précisément représenté comme dérivé du suleifrons Steph. 

Les spécimens du Grand Atlas sont bien des insecta, comme M. Koch l’a 
reconnu. J’en ai d’autres, identiques, du massif des Mouzaïa près d’Alger, recueil- 
lis avec des sulcifrons. Je suis d'avis d'inscrire provisoirement l'A. insecta en 
tant que «forme » foncée et de grande taille du sulcifrons, offrant le maximum 
de développement des élytres et pourvue d'ailes toujours fonctionnelles. 


18. Atheta (Acrotona) orphana Er., de Marrakech (p. 69), — Exemplaire unique, 
bien mal nommé, Ce n’est autre chose, en effet, que PA. nigerrima Aubé, tout 
différent de Porphana par la couleur d'un noir intense, la ponctuation rápeuse 
des élytres, le fort développement de la chétotaxie, les antennes foncées dès la 
base avec le deuxiéme article beaucoup plus petit que le troisiéme, ete. A priori, 


(1) Un cas assez analogue est celui des Lesteva Pandellei Fauv, et Villardi Rey. 
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il était invraisemblable qu’une espèce eurosibérienne, inconnue jusqu’à présent 
dans la Berbérie tempérée, n’existât justement que dans l’enclave steppique de 
Marrakech. L'A. nigerrima, assez peu commun en Europe, l’est davantage au delà 
de la Méditerranée. C'est un coprophage répandu dans tout le Nord de l’Afrique, 
Egypte comprise, au Sahara central, aux Canaries et au Cap Vert. — L’« orphana » 
que QUEDENFELDT a cité de Casablanca, et au sujet duquel FAUVEL (Catal. Staph. 
Barb. 1902, p. 123) écrit: « Je n’ai pas vérifié cette provenance, qui paraît fausse », 
pourrait être aussi le nigerrima Aubé. 


19. Atheta (Ceritaxa) gravicornis n. sp. Bernhauer, de Tisnit, dans les tiges 
pourries d’Euphorbia echinus (p. 69). — L'insecte n’a pas été restitué au Muséum 
de Paris et a dû rester soit a Wien (coll. BERNHAUER), soit à Munich (coll. Koch 
ou coll. FREY). Mais la diagnose, suffisamment explicite, permet de reconnaître 
VA. repentina Peyerh. (Bull. Soc. Sc. nat. Maroc, III, 1923, p. 51) également décrit 
de Tisnit (et d'Agadir) et récolté de même dans les tiges mortes d’Euph, echinus 
(et d'Euph. Beaumierana). — Le nom de «repentina Peyerh.» 1923 étant primé 
par celui de repentina Casey 1910, a dû être changé en Peyerimhoffi Scheerp., 
in Coleopt. Catalogus, Staphylinidae 1934, p. 1609. 


Les trois notes qui suivent sont relatives à des Staphylinidae étrangers aux 
récoltes de MM. PAULIAN et VILLIERS, et que je n’ai pu examiner. Ces insectes 
proviennent de la collection Frey. Les malentendus, assez nombreux, que j'ai 
été contraint de signaler dans le travail de M. Koch justifient peut-être les doutes 
formulés quant à leurs déterminations. 


20. Stenus picipes Steph., de Port-Lyautey (p. 56). — Espèce non citée jusqu’à 
présent (comme les deux suivantes) de la région nord-africaine. L’individu a-t-il 
été récolté au Maroc, et s’agit-il bien de S. picipes Steph. ? 

21. Mycetoporus Mulsanti Ganglb., d’Ijoukak (p. 68). — Le M. Mulsanti Ganglb. 
(tenuis Muls. Rey), décrit du Mont Dore, est un élément médio-européen qui, en 
France, ne se trouve que dans les hautes régions (Alpes, Massif central, Cévennes, 
Pyrénées). Ijoukak dans le Goundafa est une localité située au-dessous de 1.300 m. 
On hésite sur le bien-fondé de la citation. Il est vrai que le D" NormMaND (Bull. 
Soc. Hist. nat. Afr. du Nord, XX, 1934, p. 374) dit avoir trouvé le Mulsanti en 
Tunisie, mais, comme je m'en suis assuré, il s’agit du piccolus Rey. 


22. Oxypoda amoena Fairm., d'Azrou (p. 70). — La présence de cette espèce 
eurosibérienne à Azrou dans le Moyen Atlas n’est pas invraisemblable a priori, 
mais une vérification est désirable. Le futur Catalogue des Coléoptères du Maroc 
ne pourra l’enregistrer (comme aussi les deux précédentes) qu’en tant que « spe- 
cies dubiosa ». : : 


M. Kocu a exagéré le nombre des espèces (marquées d’un astérisque) mention- 
nées pour la première fois du Maroc, ou même de la région nord-africaine. Si 
l’on se reporte aux Catalogues de FAUVEL, notamment à la 5° édition (1902), on 
voit que : 

Platystethus cornutus Grav. se trouve dans la Berbérie entière. — On ne s’ex- 
plique pas pourquoi M. Koch considère comme «psammophile» ce Staphylin 
vulgaire qui s’accommode des biotopes les plus variés. 


Stenus ater Mannh., de même. QUEDENFELDT le notait du caidat de Douéran 
dès 1883 (Berl. ent. Zeitschr., XVII, p. 361). 
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Sipalia muscicola Woll. est expressément cité du Maroc par FAUVEL. 

Ocalea rivularis Mill., qui « n’était pas encore signalé d'Afrique du Nord », l’est 
pourtant de l’Edough et de l’Ouarsenis. 

Aleochara intricata Mannh, est un coprophile vulgaire depuis longtemps connu 
du Maroc, de l’Algerie et de la Tunisie. 

Quant à Lesteva longelytrata Goeze, je l’avais trouvé au Tizi n’Tachdirt en 
1923 (Mém. Soc. de Biogeographie, IL, 1928, p. 116, note). 

Enfin, il n'est guère exact de considérer Stenus Guynemeri J. du Val comme 
une «espèce boréale-atlantique, à aire d’extension presque boréo-alpine ». Si 
Pinsecte existe en Grande-Bretagne, il manque á toute la Fennoscandinavie et au 
Danemark. L'invraisemblable mention «Islande» du Coleop. Catal., p. 1.156, 
doit être due à un lapsus calami (« Island» pour «Irland »), et il ne faut pas 


la laisser s’accrediter. 


Larves tératologiques de Timarcha goettingensis L. 
(3° NOTE) 
par Jean BOURDON 


J'ai décrit seulement dans les précédentes notes, deux des vingt-cinq larves 
anormales obtenues sur sept mille éclosions environ. Douze de ces larves se 
sont enterrées mais sans nymphoser. L'étude morphologique de ces derniéres, 
qu’il a fallu entreprendre sur des exuvies minces et froissées, fut en général 
décevante. 


Les larves faisant l’objet de la présente note se répartissent ainsi : 


— 20 anomalies tergales; 

— 1 atrophie abdominale. 

— 1 excroissance thoracique; 

— 1 tumeur maligne abdominale. 


Ces cas seront décrits seulement, sans discussion étiologique et sans liste 
bibliographique. On consultera avec intérêt à ce sujet l’ouvrage de BALAZUC 
(Mém. Mus., nouv. série, tome XXV). 


ANOMALIES TERGALES, — Il s’agit d'anomalies segmentaires diverses, thoraciques 
ou abdominales. La segmentation sternale étant peu distincte, il n'est pas possible 
d’affirmer qu'il n’y ait pas eu lá également des anomalies. Trois cas typiques 
seront décrits. 

Le premier cas (fig. I) montre une atrophie médiane du tergite métathora- 
cique (A); les deux hémi-tergites convergent en s'amincissant vers une surface 
centrale déprimée et d’aspect cicatriciel. La région occipitale (B) est également 
échancrée, nettement atrophice, 

Chez la seconde larve (fig. 11), deux hémi-tergites (t3 et a2) sont isolés et se 
terminent vers le plan médian en biseau. Entre ceux-ci deux segments affectent 
une disposition hélicoïdale : c'est une hélicomérie. Il est facile d'interpréter 
la constitution des segments hélicomères (en particulier grâce aux ruptor-ovi 
qui caractérisent le dernier segment thoracique et les deux premiers abdomi- 
naux). Les annotations de la figure IT résument cette interprétation. 
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Le troisième cas (fig. III) montre des hémiatrophies tergales du côté droit: 
le premier et le troisième segment de l’abdomen n'existent qu’à gauche et se 
terminent en coin vers le centre. Il est à noter que le premier ruptor-ovi (3° seg- 
ment thoracique) est absent bien que le segment soit present, tandis que le 


Fig. 14 VII. — Larves teratologiques de Timarcha goettingensis L. 


troisieme ruptor-ovi de droite est absent en méme temps que l’hémi-tergite 
correspondant. 

Dans des cas analogues qui ont pu être observés au cours des mues, il m’a 
semblé que ces anomalies se maintenaient sans modifications sensibles; cepen- 
dant l’étude des exuvies n’a permis de reconnaître aucune trace de segmentation. 


ATROPHIE ABDOMINALE (fig. IV). — A son éclosion, Panimal présentait une 
excroissance de la partie supérieure du pronotum gauche (X); il ne s'agit pas 
d'une excroissance plus ou moins difforme, «tumeur » comme on en observe 
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parfois chez les Coléoptères. Il s’agit d'un véritable appendice de taille à peu 
près normale, de différenciation assez rudimentaire (il n’y a pas de division 
nette entre articles). Le contour général est fort reconnaissable, et le tarse 
rudimentaire présente la soie externe très caractéristique. L’ensemble est nette- 
ment plus clair et moins sclérifié qu’une patte normale. 

A la mue suivante, la formation s’est réduite à une excroissance mince et 
flasque. La larve est morte en terre (fig. VI, X). 


TUMEUR MALIGNE. — Dès l’éclosion, l’animal présentait un abdomen déformé, 
distendu par une masse postérieure gauche d’aspect bosselé et qui a paru croître 
vers l’avant pendant toui le premier âge et devoir envahir progressivement tout 
l'individu. A la première mue, la larve est apparue avec l’aspect de la fig. VII 
(qui ne donne cependant qu’une idée imprécise, ayant été obtenue non sur le 
vivant mais sur une larve macérée, de turgescence nulle). Comme l’hypoderme 
larvaire ne s’est que partiellement soulevé dans la région de la tumeur (T), 
l’exuvie y est restée attachée, provoquant bientôt une déchirure et la mort de 
l'animal. L’absence de l’auteur à ce moment a empêché de fixer l’animal et 
de préciser les caractères histologiques de cette tumeur. On peut cependant 
affirmer qu'il s’agit d’une tumeur maligne, comme le montre la prolifération 
rapide, qui n’est d’ailleurs pas limitée au moment des mues. Il s’agit vraisem- 
blablement d'un épithélioma. A ma connaissance, un seul cas est connu chez 
les Insectes : l’épithélioma héréditaire étudié par Stark chez la Drosophile. 
(M. B. STARK, Journ. Exp. Zool., t. 27, 1919, pp. 509-520.) 

Il est inutile de souligner longuement l'intérêt que présenterait la découverte 
et l’étude précise de nouveaux cas de cette anomalie pathologique. Malheureu- 
sement, la station qui m'avait fourni ces Timarcha en très grand nombre a 


disparu par suite d’une évolution de la flore. . 
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